
La robe Frida Kahlo, c'est Jean-Paul Gaultier qui l'a dessinée.
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des livres et des films. Au niveau des
chiffres et de l'influence, elle a su créer
un empire mais rien ne laisse encore pré-
sager qu'elle a poussé trop loin l'enve-
loppe de la surexposition. Pourtant, la
même année, elle réussit le film le plus
humble de sa carrière, «A League of their
Own », où elle joue avec finesse et non-
chalance une joueuse de base-bail pen-
dant la Seconde Guerre mondiale.
1992 est donc une année pivot, le préci-
pice tant redouté s'ouvre devant elle
comment se dépasser, quand on a
convaincu tout le monde qu'on avait le
droit de tout faire 7 Le pire, c'est qu'elle
vit ce backlash seule. Les boyfriends de
passage ne sont qu'un succédané, ses
sous-entendus lesbiens s'avèrent être des
gags et, en 1994, l'album « Bedtime Sto-
ries» n'atteint pas ses objectifs de vente.
Elle va consacrer toute son énergie à
« Evita », le film et la BO, pour prouver
qu'elle est capable de renverser le mépris
d'Hollywood à son égard. Côté musique,
elle y parvient, dans une certaine mesure,
en bénéficiant de la soupe édulcorée d'An-
drew Lloyd Webber. C'est à cette époque
qu'elle tombe enceinte, par hasard, après
plusieurs mois de relation avec Carlos
Leon, son entraîneur de gym. Bien sûr,
quand on connaît le self-control compul-
sif de Madonna, il est difficile de croire
qu'elle n'ait pas prévu cette grossesse.
Mais cet événement inopiné va la voir ré-
apparaître comme si elle avait fait peau
neuve. À la naissance de Lourdes Maria
Ciccone Leon, elle décide de se consacrer
à l'éducation de sa fille, parce qu'il est in-
concevable qu'elle puisse rater un aspect
aussi important de sa vie. Madonna fut le
symbole de la Me Generation, elle sera
aussi l'exemple théâtral d'une mère for-
cément fantastique, qui provoquera fata-
lement les névroses de sa fille, comme un
ultime prolongement de sa maîtrise mé-
diatique.
Madonna est un baromètre de la pop et
donc de la société. Parce qu'elle a com-
battu la bigoterie et le moralisme, elle est
plus qu'un simple entertainer. Et malgré
ses prétentions de Material Girl, elle est
beaucoup plus qu'un produit commercial.
Mieux: de toutes les grandes stars de la
pop, elle semble être la plus équilibrée.
Personne ne peut dire pour combien de
temps encore.
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simple plaisir de voir les
gens frémir d'horreur et
de plaisir à la fois.
Quand elle passe à la
télé, elle est vulgaire et
hilarante, avouant uriner
sous la douche: Tout le
monde le fait, non 7 Et
vous savez quoi, c'est ef-
ficace contre les mycoses
des pieds. Quand elle est
interviewée par Carrie
Fisher dans «Rolling
Stone" en 1991, elle ré-
vèle tout, par exemple
qu'elle refuse de faire de
pipes. Qu'est-ce qu'elle
aime 7 Qu'on lui bouffe
la chatte. Pendant com-
bien de temps? Oh, pen-
dant un jour et demi.
Elle pose nue, elle irra-
die, elle collectionne
l'art en vrac, de Fernand
Léger à Salvador Dali, en
passant par Tamara de
Lempicka, Man Rayet sa
préférée, Frida Kahlo.
Avec un peu de retard,
on réalise qu'elle s'est
tellement bien auto-édu-
quée qu'elle est devenue
intelligente. Toutes ses
vidéos sont une sorte de
récupération d'un cou-
rant d'art identifié, du
cinéma muet de Fritz
Lang à la photo mascu-

line de George Platt Unes. Et, pour les réa-
liser, elle s'entoure de Jean-Baptiste Mon-
dino, d'Herb Ritts ou de Stéphane Sed-
naoui.
Mais les années 90 s'avèrent une période
dure pour elle. Après « Sex », le public réa-

lise soudain qu'il en a
trop vu, qu'il a été en-
traîné trop loin. Pour-
tant, c'est un fantas-
tique succès d'édition:
le livre se vend à 1,5
millions d'exemplaires
dans le monde avec
des marges de profi t
extraordinaires. Un an

après, en avril 1992, Madonna et Time-
Warner annoncent un contrat de 60 mil-
lions de dollars qui met la star à la tête
d'une compagnie multimédia rivalisant
avec celles de Michael Jackson et de Janet.
Le contrat permet à Madonna de lancer
une maison de disques, Maverick, qui
signe des artistes populaires comme Ala-
nis Morissette. Elle peut aussi produire

marketing, est insensé. C'est aussi l'épo-
que où ses spectacles sont tellement
sexuels qu'ils choquent tout le monde, y
compris elle-même. Jusqu'à 1991 avec la
sortie du livre de Steven Meisel, « Sex »,
Madonna est sur une pente ascendante,
elle crée le scandale comme d'au tres ou-
vrent une porte, elle est cette super-entité
qui pousse les limites de la pop pour le

tous les jours. Encore aujourd'hui, il est
fascinant de la voir avec des cheveux roux
botticelliens sur la pochette de son der-
nier simple, « Frozen ", alors qu'on la re-
trouve avec une perruque brune dans la
vidéo du même titre, ce qui, en terme de

22

« Une mère forcément fantastique, qui
provoquera fatalement les névroses de sa
fille, comme un ultime prolongement de sa
maîtrise médiatique. »


